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de la chapelle Saint-Roch, sorties au théâtre, après-

midi littéraires, bibliothèque dans le local des Amis

de Pézenas, création de Pézenas Enchantée, de la

Mirondela dels Arts, formation des guides du

Syndicat d’Initiative, n’oublions pas la Très Noble et

Très Gourmande Confrérie des Petits Pâtés dont la

recette est inscrite à l’INPI grâce à sa ténacité…, la

liste est longue !

Il est devenu par deux fois le président des Amis de

Pézenas, association créée en 1921 par Albert-Paul

Alliès, association qu’il a servie avec passion et

dévouement de nombreuses années en ayant un

regard aigu sur la préservation du patrimoine et

alertant sans cesse sur les dégradations et les

restaurations à venir.

Mais son coup de maître ce fut de faire revenir le

fameux fauteuil de Molière de la boutique du

Barbier Gély malgré les doutes de la DRAC. Installé

depuis 2009 dans les salles qui lui sont consacrées

au musée de Vulliod-Saint-Germain, musée créé en

1942 par le legs de la famille de Vulliod, l’histoire

de Pézenas s’enorgueillit des longs séjours de

Molière grâce au soutien du prince de Conti,

gouverneur du Languedoc.

Claude Alberge s’est distingué aussi par ses écrits

nombreux sur l’histoire de cette ville et du Languedoc

qui dévoilent des facettes inattendues, histoire,

légendes, âme de ses habitants. Son travail d’écrivain

est une référence pour tous ceux qui veulent

s’imprégner de cet air propre à Pézenas, de la vie

d’autrefois, du patrimoine, du passage de l’histoire.

Claude Alberge ne passait jamais inaperçu avec sa

stature imposante, sa voix puissante ; ses avis

éclairés et tranchés ont touché tous ceux qui l’ont

côtoyé.

Son action fut prépondérante dans le rayonnement

de Pézenas à l’extérieur, donnant une nouvelle

vitalité à l’héritage piscénois afin de transmettre aux

générations futures un patrimoine préservé et

valorisé.

Il était juste qu’un hommage lui soit rendu, qu’une

place de la ville porte son nom, lui qui a tellement

parcouru, tellement regardé, tellement aimé cette

ville.
Marie-France Dessenoix

De très nombreuses personnes se sont déplacées le

vendredi 15 novembre 2024 à 11 h à l’entrée du

Lotissement La Perrière, pour rendre hommage à

Joseph Alranq, en présence du maire de Pézenas

Armand Rivière, de la famille Alranq, des membres

du conseil municipal qui ont approuvé à l’unanimité

la proposition de nommer cette rue « Joseph-

Alranq ».

Le maire a expliqué : "Si nous sommes là
aujourd’hui, c’est pour rendre hommage à Joseph
Alranq dit « Jesse », résistant piscénois, le jour de
son anniversaire – il aurait eu 105 ans – et à
l’occasion des 80 ans de la Libération de Pézenas,
c’est pour marquer notre respect pour une vie
d’engagement et pour son rôle dans la Résistance
piscénoise face à la collaboration pétainiste et à
l’Allemagne nazie. C’est aussi transmettre notre

Histoire et ses valeurs ainsi qu’honorer celles et
ceux qui ont fait le choix de l’ombre pour que nous
demeurions la patrie des lumières. Nous leur devons
la Libération de la France et notre liberté".

Lors de cette période tragique de notre histoire, aux

côtés de JosephAlranq, se trouvaient Louis Vacassy,

Auguste Courren, Marius Flores, René Combes,

Félix Fabre, Joseph Garris, André Loubières, tous

coéquipiers de « Jesse » au sein du Stade Piscénois.

En effet, Joseph Alranq, né le 15 novembre 1919 et

décédé à Pézenas le 11 mai 2017 à l’âge de 98 ans,

fut l’un des plus grands joueurs de rugby de

Pézenas ; avec lui disparaissait le dernier

représentant de cette légendaire équipe du Stade

Piscénois qui disputa dans les années trente le

championnat de France de 1ère division Excellence

pendant 15 saisons consécutives.

JOSEPH ALRANQ (1919-2017)



L’Ami de Pézenas - Mars 2025 21

Il débuta en équipe première du club à l'âge de 18

ans, au poste de trois-quarts centre, lors d'un match

de Championnat disputé le 17 octobre 1937 contre

l'AS Béziers à Sauclières.

En raison de sa vitesse de course exceptionnelle, il

fut surnommé par ses coéquipiers "Jesse" en

référence au sprinter américain Jesse Owens,

quadruple vainqueur aux JO de Berlin de 1936 du

100 m, du 200 m, du relais 4x100 m et du saut en

longueur.

Sa carrière rugbystique s’annonçait brillante, il fut

retenu à plusieurs reprises dans la sélection du

Languedoc-Roussillon qui, à cette époque, dominait

le rugby français, mais les années de guerre ne

purent lui permettre d’exprimer totalement son

talent.

Le Stade Piscénois se trouvant relégué en divisions

inférieures au début des années cinquante, il

continua à jouer en équipe première à plus de 35 ans

en compagnie de Louis Vacassy, Georges Fraissinet,

Auguste Courren et André Combes, afin de

transmettre à la jeune génération d’après-guerre sa

passion et ses compétences.

Il fut par la suite un éducateur apprécié et reconnu

des jeunes du club à partir de 1956 et jusqu’en 1968.

Au début des années soixante, il prit en mains

successivement les équipes de minimes, cadets et

juniors auxquelles nous appartenions avec son fils

Claude, et nous pouvons témoigner qu’il n’avait pas

son pareil pour motiver un groupe de jeunes gens,

pas plus doués que d’autres, mais unis par l’amour

du maillot violet et blanc et il était hors de question

pour nous de ne pas sortir la tête haute de stades tels

que Cassayet à Narbonne ou Sauclières à Béziers,

stades sur lesquels ses exploits restent légendaires.

Cet homme passionné de rugby jusqu’à l’excès,

parfois rouge de colère pour un plaquage raté ou une

passe manquée, n’avait, après le match, que des

paroles paternelles envers ceux qu’il considérait

comme ses « petits ».

On dit d’un entraîneur qu’il doit être entraînant,

Jesse savait mieux que personne nous transmettre

ses valeurs de solidarité, d’abnégation, de respect du

coéquipier, d’humilité dans la victoire comme dans

la défaite, afin de tirer le maximum de son équipe.

Résistant de la première heure pendant l’occupation

allemande, communiste militant, il avait de ces

années noires conservé un esprit de camaraderie

dans le combat et de refus de l’abdication qu’il nous

a communiqués avec passion et qui, jeunes

adolescents, nous a aidé à grandir.

Il restera pour nous tous un exemple de vie.

Raoul Saurou et Jean-Luc Clerc

Les juniors du STADE PISCÉNOIS Saison 1965/66 encadrés par deux légendes du club.

En haut, de gauche à droite, Louis Vaccasy, Claude Fontanilles, Pierre Benau, Jean-Jo Taussac, Rémi Caisso, Daniel Goud,

Jean-Luc CLerc, Jean Gourq, René Cabrol, Joseph Alranq.

En bas, de gauche à droite, Claude Alranq, René Fabre, Raoul Saurou, André Rivière, Gérard Taussac, Jacques Lavabre,

Adrien Martinez, Henri Michel. (coll. Jean Bonnafous-AdP).


